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LE vice-Premier ministre 
poursuit, à l'intérieur du 
pays et sur instructions 

des plus hautes autorités, la vi-
site des chantiers dans lesquels 
le gouvernement est engagé aux 
côtés de ses partenaires. Ainsi, le 
week-end dernier, Alain-Claude 
Bilie-By-Nze s'est-il rendu sur les 
installations concédées à la Société 
d'exploitation du Transgabonais 
(Setrag), du moins jusqu'à Booué.
À la tête d'une délégation compre-
nant les ministres Brice-Constant 
Paillat (Transports), Toussaint 
Nkouma Emane (Travaux pu-
blics), Guy-Patrick Obiang Ndong 
(Santé) et Raphaël Ngazouze (For-
mation professionnelle) ainsi que 

le directeur général de la Setrag, 
Christian Magni, le vice-Premier 
ministre a inspecté, " au moindre 
détail ", l'état de la voie sur ce li-
néaire de la voie Owendo-France-
ville jugée instable. Une situation 
en partie imputable, non seule-
ment à la forte présence des cours 
d'eau dudit parcours abondants 
dans cette section, mais également 
à l'âge de la voie, à l'augmentation 
de l'activité de la Compagnie mi-
nière de l'Ogooué (Comilog) et à 
l'arrivée de nouveaux opérateurs 
miniers.
En initiant cette inspection, le 
vice-Premier ministre a voulu 
rassurer les uns et les autres, en 
investissant le terrain et toucher 
du doigt ce qui est mis en œuvre 
par l'opérateur ferroviaire et le 
gouvernement pour rénover l'en-

semble de la voie. "Ces travaux 
visent effectivement à réhabiliter 
le chemin de fer pour permettre 
une plus grande circulation et une 
meilleure sécurisation des trains 
de voyageurs et de marchandises", 
a-t-il assuré. Non sans encourager 
la Société d'exploitation du Trans-
gabonais qui, dans le cadre juste-
ment du programme de remise à 
niveau (PRN) du chemin de fer, 
dispose d'une usine de fabrication 
de traverses en béton pour rem-
placer celles en bois divers. Dans 
ce sens, la Setrag ambitionne de 
remplacer près de 240 km de voie 
en traverses bi-blocs, a-t-on appris.

Installations ferroviaires : Bilie-By-Nze 
sur les chantiers de la Setrag
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Bilie-Bi-Nze visite les installations concédées à la Setrag 
à Booué.
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Outre le chemin de fer et l'usine de 
fabrication de traverses en béton, 
Alain-Claude Bilie-By-Nze et sa 
suite se sont rendus sur le site de 
l'extension du Centre médical de 
Booué réalisée par la Setrag, dans 

le cadre de la responsabilité socié-
tale des entreprises (RSE). Ainsi 
qu'à l'école publique du chef-lieu 
du département de la Lopé où la 
société a construit un bâtiment et 
rénové les autres.

LA Banque de développe-
ment des États de l’Afrique 
centrale (BDEAC) a offi-

ciellement lancé, le vendredi 9 dé-
cembre 2022 à Libreville, un em-
prunt obligataire par appel public 
à l’épargne (APE) d’un montant de 
78 milliards de francs dénommé 
"BDEAC 6 % NET 2022-2029".
C'était en présence de la ministre 
de l’Économie et de la Relance, Ni-
cole Jeanine Lydie Roboty-Mbou, 
par ailleurs présidente de l'assem-
blée générale de cette institution 
financière de la Communauté éco-
nomique et monétaire de l’Afrique 
centrale (Cémac). " La présente 
opération de levée de ressources 
sur le marché financier sous-régio-
nal vise en fait à mobiliser, auprès 
de la communauté des épargnants, 
un montant global de 78 milliards 
de FCFA pour clôturer le pro-
gramme triennal de 300 milliards 
de FCFA approuvé par les organes 
de décision de la banque et qui se 
déroule de fort belle manière de-
puis sa mise en œuvre ", a expliqué 
Marcel Ondele, le vice-président 
de la BDEAC.
Si l’emprunt est rémunéré à 6 % 

sur 7 ans (2022-2029) avec un 
différé de 2 ans, les souscriptions 
s’étendent du 7 au 21 décembre 
2022.
Les ressources recherchées servi-
ront à financer les projets de dé-
veloppement des pays de l’Afrique 
centrale, a indiqué Marcel Ondele. 
" Les opérations de ce type sont la 
preuve que le marché sous-régional 
est peut-être une source alternative 
de financement de notre dévelop-
pement, d’autant qu’il y a des liqui-
dités dormantes dans nos pays ", 
a souligné Nagoum Yamassoum, 
président de la Commission de 
surveillance du marché financier 
de l’Afrique centrale (Cosumaf).
À noter que les deux premières 
opérations du programme de le-
vée de ressources ont permis à la 
BDEAC de mobiliser 106,7 mil-
liards en 2020 et 114,8 milliards 
en 2021.

La BDEAC lance un emprunt obli-
gataire de 78 milliards de francs
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Cet emprunt permettra à la 
BDEAC de financer des projets 
de développement des pays 
de la Cémac.
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